TEXTE : LUCRECE, De la Nature, II, 1-19 : Sérénité épicurienne (manuel p. 116)
aequor, oris, n. : la plaine, la mer

alius, a, ud : autre, un autre

alter, era, erum : l'autre (de deux). G. sg. : alterius
caecus, a, um : aveugle

campus, i, m. : la plaine, le champ ; large espace (carrière, théâtre…)
careo, es, ere, ui, iturus + abl. : manquer de, être débarrassé de, être exempt de
cerno, is, ere, creui, cretum : distinguer (comprendre, décider)
certamen, inis, n. : le combat, la lutte, le conflit

contendo, is, ere, tendi, tentum : tendre, aller vers ; lutter, rivaliser

dego, is, ere : passer (le temps)
despicio, is, ere, spexi, spectum : regarder d'en haut (mépriser)
doctrina, ae, f. : l'enseignement ; la science
dulcis, e : doux, agréable
editus, a, um : élevé, haut
emergo, is, ere, mersi, mersum : sortir de, naître, se lever, s'élever, apparaître

fruor, eris, i, fruitus sum : jouir de

ingenium, ii, n. : les qualités innées, le caractère, le talent, l'esprit, l'intelligence

instruo, is, ere, struxi, structum : assembler ; disposer, organiser, ranger (des troupes)
latro, as, are : aboyer ; réclamer à grands cris
malum, i, n. : mal, malheur

mare, is, n. : mer

metus, us, m. : peur, crainte

miser, a, um : malheureux

munio, is, ire, iui, itum : fortifier, 

nitor, eris, i, nixus sum : s'appuyer sur ; s’efforcer de

ops, opis, f. : sing., pouvoir, aide ; pl., richesses

palor, aris, ari : errer çà et là, se disperser

pars, partis, f. : partie, côté

passim, adv. : en s'éparpillant; en tous sens; à la débandade, pêle-mêle, indistinctement

pectus, oris, n. : la poitrine, le coeur, l'intelligence

potior, iris, iri, potitus sum : s'emparer de

praestans, antis, adj. : qui l’emporte sur, supérieur, incomparable, sans égal
quaero, is, ere, siui, situm : chercher, demander

queo, is, ire, ii ou iui, itum : pouvoir

quia, conj. : parce que

semotus, a, um : éloigné, retiré ; à l’écart, exempt de, dépourvu de
sensus, us, m. : le sens, les sentiments

serenus, a, um : serein, pur, clair, sans nuages

suauis, e : doux, agréable

summus, a, um : superlatif : le plus haut, le plus élevé, extrême

tenebra, arum, f. : ténèbres

teneo, es, ere, ui, tentum : tenir, occuper 

tueor, eris, eri, tuitus sum : observer, contempler
turbo, as, are : troubler, agiter
uentus, i, m. : vent

uexo, as, are : secouer violemment ; malmener
unde, adv. interr. ou rel. : d'où ? ; d'où 
uoluptas, atis, f. : plaisir
Ne voyez-vous pas (Nonne videtis + proposition infinitive) que la nature (naturam = sujet à l’accusatif de la proposition infinitive) n’aboie/ne demande à grands cris/ne réclame (latrare = verbe à l’infinitif de la proposition infinitive) rien d’autre (nihil aliud) pour elle (sibi), si ce n’est (nisi) que (utqui) la douleur (dolor) (ayant été) écartée (sejunctus = participe passé passif, se rapportant à dolor) soit absente (absit subj. présent de absum + abl. →) du corps (corpore), et que l’esprit (mensque) jouisse (fruatur = verbe déponent subj. prst 3ème p. sg. + abl. →) d’un sentiment agréable (sensu jucundo), exempt (semota + abl. →) de souci et de crainte (metuque) ?
Ne voyez-vous pas (Nonne videtis + proposition infinitive) que la nature (naturam = sujet à l’accusatif de la proposition infinitive) n’aboie/ne demande à grands cris/ne réclame (latrare = verbe à l’infinitif de la proposition infinitive) rien d’autre (nihil aliud) pour elle (sibi), si ce n’est (nisi) que (utqui) la douleur (dolor) (ayant été) écartée (sejunctus = participe passé passif, se rapportant à dolor) soit absente (absit subj. présent de absum + abl. →) du corps (corpore), et que l’esprit (mensque) jouisse (fruatur = verbe déponent subj. prst 3ème p. sg. + abl. →) d’un sentiment agréable (sensu jucundo), exempt (semota + abl. →) de souci et de crainte (metuque) ?

Ne voyez-vous pas (Nonne videtis + proposition infinitive) que la nature (naturam = sujet à l’accusatif de la proposition infinitive) n’aboie/ne demande à grands cris/ne réclame (latrare = verbe à l’infinitif de la proposition infinitive) rien d’autre (nihil aliud) pour elle (sibi), si ce n’est (nisi) que (utqui) la douleur (dolor) (ayant été) écartée (sejunctus = participe passé passif, se rapportant à dolor) soit absente (absit subj. présent de absum + abl. →) du corps (corpore), et que l’esprit (mensque) jouisse (fruatur = verbe déponent subj. prst 3ème p. sg. + abl. →) d’un sentiment agréable (sensu jucundo), exempt (semota + abl. →) de souci et de crainte (metuque) ?

Ne voyez-vous pas (Nonne videtis + proposition infinitive) que la nature (naturam = sujet à l’accusatif de la proposition infinitive) n’aboie/ne demande à grands cris/ne réclame (latrare = verbe à l’infinitif de la proposition infinitive) rien d’autre (nihil aliud) pour elle (sibi), si ce n’est (nisi) que (utqui) la douleur (dolor) (ayant été) écartée (sejunctus = participe passé passif, se rapportant à dolor) soit absente (absit subj. présent de absum + abl. →) du corps (corpore), et que l’esprit (mensque) jouisse (fruatur = verbe déponent subj. prst 3ème p. sg. + abl. →) d’un sentiment agréable (sensu jucundo), exempt (semota + abl. →) de souci et de crainte (metuque) ?

LUCRECE, De rerum natura, II, 1-19 (manuel p. 116) : traduction littérale
Il est doux,  quand sur la vaste mer les vents agitent les flots,

de regarder depuis la terre le dur labeur d’autrui,
non parce que   le fait que quelqu’un soit malmené est un agréable plaisir,

mais parce qu’il est doux   d’observer les maux    dont tu es toi-même exempt.

Il est doux aussi   de contempler les grands combats de la guerre

organisés sur les plaines, sans ta part du danger (sans prendre ta part du danger).

Mais rien n’est plus doux   que d’occuper les sereins hauts lieux  bien fortifiés

par l’enseignement des sages,

(régions) d’où tu peux abaisser tes regards sur les autres hommes et les voir errer de tous côtés
et chercher      en errant çà et là (à l’aventure) la route de la vie,

rivaliser (faire assaut) d’intelligence, rivaliser de notoriété,

nuit(s) et jour(s)     s’efforcer par un labeur sans égal
de s’élever aux plus hautes richesses (au sommet de la richesse) et de s’emparer du pouvoir.
Ô malheureux esprits des hommes,           ô cœurs aveugles !

Dans quelles ténèbres de la vie et dans quels dangers

se passe la durée de notre vie quelle qu’elle soit ! Ne voyez-vous pas 

que la nature ne réclame rien d’autre pour elle, si ce n’est que
la douleur (ayant été) écartée soit absente du corps, et que l’esprit jouisse

d’un sentiment agréable, exempt de souci et de crainte ?
